
LA REVUE DOMINICAINE

Vraiment, c'est la stérilité absolue. . . la désolation
irrémêdiable. Et pourtant, dira-t-on qu'un immense es-
poir plane sur ces régions désertiques. . . que la nature
vit dans l'attente ? Allons plus loin : dira-t-on que la vie
est déjà née.. . que son grand poème est déjà eommencé ?

Ces vivants, où sont-ils? Nous les avons cherchés en
vain sur les plaines et dans les vallées. L'eau des étangs,
si riche d'ordinaire en flores et faunes minuscules, est aussi
stérile que l'eau jaillissante des sources.

Examinons les lacs. Dans les trois premiers, rien ;
nulle trace de poisson ou de plante aquatique ; pas même
une coquille blanche pour égayer la grève. . . cependant,
le quatrième, celui des Cordillères, révèle quelque chose :
des vers de terre. . . des bactéries, algues microscopiques,
dont les tests de silice forment de véritables récifs. . .
et enfin un petit crustacé, Beltina, assez semblable à nos
branchiopodes d'eau douce. C'est la faune algonkienne,
la première d'Amérique, ou du moins la première qui ait
habité l'intérieur des terres. 8


